
LE BAL DE L'I 
La FiJi. dit ConllOiIi'l!. - y",1 lnieh", 

s'amusent. - Les Chan et les Pi&:u­
railte8. - . Une HeM e de JoÎe. 

Le- concours de l'Internat en médecine et 
chirurgie vient de prendre nn. La ~ournée. dé­
cisive pour quelques-uns m!lI'qUalt pour, tons 
ln fin d'um>. longue p!\riode de dur labeur, 
cocassemcnt célébrée par une chanson qui 
avait cours il v a 1.!Be vingtaine d'années. 
et que nos internes ont sans doute oubliée • 
en vaici un couplet: 

A, te penther sur des Ih'res, 
Mon c.her, dàns le~ petits coins, 
'ru pero ras tes tran te li vrea... 

Pour le moins. 
Car, crois,moi, la Boianee n'entre 
Qu'après rore' médita,Vons; 
Ca vous tait tomber le ventre: 
, Sars médicahons! 

Ma foi, pour avoir tant" potassé Il nos in­
ternes, hier, n'lwaient point trop mauvaiSe 
flgure, Il est vrai qu'ils ,,-en aient de h1ire un 
bon dlhel' ct, le champagne aidont, tous 
avaient l'ail' joyeux: dè gens fermement dé­
citlés à s'.a,mu.ser. 

. C'est à Bullier, dans la salle classigue (OQ 
presque) de la folie au quartier Lal.iil. que 
s'était donné rendez-vous toulé cette jeu­
neSSe àrdente au plaisir comme au travail, 
gaiement vivante parce qu'elle s'e!/pose t,rop 
sollvent 11 la mOl't ; c-est â Bullier, plein ~n­
core des souvenirs ùe Schaunatrl et de Mimi 
Pinson., que le bal 6e,l'inlernat a oeil lieu, 

Comment j'ai pu m'y glisser '1 VQilà qui ne 
regarde personne: niais., conIDie le. gretJa­
Dier ~·AusterlilZ, quoique avec moins de 
nerté, i e puis dire : « J'y ètais ". 

On avait dU, pour permettre aux char!! l'ac­
cès do--Ia salle, établir un plan incliné: et ce-: 
n'avait pas été facile. Poul1ant., à rh'euro dite, 
cinq ou sh: cents bad!IDds, éiudiants, pltintres 
eL.. griseltcs, œgarduient avec envie s'cn­
gouffrer sous le .as.le porche, les chars dra­
pés de vDilc&l."luHicolores qui devaient, trois 
heure~ plus tard, défiler sous les veux des 
ülvi!és, Point d'acèideht! Tant mieux. lla 
soiree s'annonce bien. 

Dix heures et demie, L'orc11estre dé(!hainé 
sonne de tous ses, cuivres : la grosse .caisse. 
le piston, s'uniS8ent en des accofl~s point. 
paria i1.s sans , doute, maLs terriblement w-. 
nores, .. La saUe s'emplit peu. à peu, Elle est 
abarmante, cette salle: des artistes,amÎ$ 
des internes, ont nlil! la main à la pâte; on a, 
en quinze jOUlli brassé des décora peint des 
châSSIS et des frÏ$es: la loge du centre, dé­
corée par le bon peintre BE'llery-Desfontai­
nes, l'Cprésente la w(Je ete Néron, si luxueu­
sement décrite par Henrik Sienkiewicz dans 
son fameux roman Quo VadiR ? Imllginez sur 
lout cela la lumièl'e lunaire des arcs élec.­
triques des beaux: rllyons dorés des lampes â 
incandescence peuplez la salle du bal d'un. 
gT'ouiliis de foule aux costumes multicul0l'CS1 
et \'OUS aurez une idée du bal. En flàtlant, 
[avise soudain un gignntesque apache, les 
plumes d'sigle dans les cheveux. l'anneau 
d'or au nez. le tomahawk. sous le bras, qui 
fume placidement une pipe tout en cnusant 
uvee une jeune grecque fort élégamment 
déshabillée'.,. Je m'approche, sounlOisement. 

- T'es-t-épatanl, dit la jolie fille 'â SGIl 
cavalier. 

- Hugb 1 ma sœur au visage pâle ra ditl 
avec Ai"!) Ou;' .~ 

La jolie fille se sauve en riant. 
OM! ohé! on .:s'amuse !Ql:me La pétarade 

des bouchons de cllampagnc aecompagne 
guiement les flous-!loM de l'orchestre. 

Cest une joyeuse cohue ou les folles fem­
mes ne manquent pas. II en est une sculp­
turale, impassible comme une déesse de 
l'Olympe, qui trORe dans la Loge de N~· 
ron , elle contemple sa.ns mot dire la. jayeWl'" 
cohue. 

- C'est, me souffle un camarade, une Ita­
lienne, l'un des plus beaux: modèles flue 
l'on connaisse en Eu rope: soignée, sauvée 
par l'un de nous., 6lle n'a rien trouvé de 
mieux que de ,'enir nous oUr.ir de figurer au 
oortAge ! TU penses si nous avons aceoptê J 

Mais la déesse sC! lève, dra~ée dans un pé. 
plum blanc qui laisse il nu les épaules la 
gorge et les bras; elle est sérieuse Mmme la 
Victoire de Samothrace. On s'arrête, on s'é­
carte, on fait cortège à la visiteuse, Un souf­
fle d'art a traversé cette folie des braves 
éclatent, des vivais s'élèvent, la minute est 
vraiment belle. 

Mais voici les chars ie cite au hasard QU 
souvenir: la Desrenle de la Cotttttlk, de La­
riboisière : une cohue de masques dans une 
charrette: débardeurs, arlequins. pitres; pail­
lasseJi, entourent un Joseph Prudhomme fart 
amusant; c'est la reproduction animée d'une 
célèbre esta~G de Gavarni, 'Voici la C-­
S1I1'e, de la Pitié. Vrai, si Anastasi!; se voyait 
ainsi représentée, que ne coupern.il.elle '11.es 
Vendanges, da Saint-Louis, gracieux: el bien 
peuplé de vendangeuses fort affriolantes,1.es 
Barque.t de 'Pêche, de Berèl.:.·sur-Mer : la Jem­
que dlinoi.re, de Necker, et d'autres que 
j oublie, dont la description m~e sommall'e 
s~rait trop longue. Dans les loges drapês de 
larges ét.6ffes, des maitres !le la chirurgie et 
de la médecine s'amusent de la joie dëehai. 
me autour d'cux: et rient, sans se donner la 
peine de cacher leur contentement. 

Mais voici qU"une acclamation s'ëlève. 
Qu'esl-ee enoore? Le chat de rHôtel-Dieu, 
tout si;uplément. Il est fort réussi. Œuvre 
d'un ieune sculpteur, très fort en anatomie; 
il représente une énOl'me colonne vertébrole. 
montée sur les {lS du bassin devant ce mo­
tif imprévu, sur une table d~ dissection. un 
patient, injecté de cocaïne, fume et Iitson 
journal t&1dis qu~on lui coupe bras et jam­
bes. Ce chal' j'oubliais de vous le dire, sym_ 
bolise ,la Ro.ehiootl/1.in~aIiOft, Des Incas.1 la 
coca ne nous vient-elle pas du Pérou:t le 
uainent en riant comme des Ious et ils ont 
for' bonne mine ces îeunes gens. brunis pour 
la. ctrconStance au permanganate de potasse. 
et vêtus ptll' surcroit de phlmes multicolores. 

Autoul' du pati.ent, sur le char une dizaine 
de jeunes femmes représentent les différen •• 
1es sensations épi'ouvées par le racl}icocaiilé. 
Voici le 8ommei[ léger, une jeune.blonde v~ 
tue de gazes mau""es et ' grises: la Volup~ 
superbe fllle en péplum.: le llêue, I/Mens"­
bi/iCé, le Réveil. le. lifal,de cœtlr et enfin -
comment dire - Crépita que vénéraient nos 
ancêtres latins sous le nom de CrêpUùt. Je 
n'en puis dire plus long, Avec ce [har l~el­
Dieu a remporté le premier prix; c'esl-à-dire 
cinquante bouteilles de champagne. 

Le Bal et le Souper 
C'est maintenant la joie folle. Adieu micJ'Oo 

bes •. pestilences, ampbithéê.tJ:es. ou l'iodo. 
forme laisse trainer ses fades odeurs. Adieu, 
l'horreur d~s maladies, des opél'ations, les pas, 
feutrés des gardes dans les grandes salles si­
lencieuses, cette éternelle vision en blane ma. 
jeur de la douleur et de la mort. 

Elle est là. ·la mort, elle danse un cancan 
échevelé et c'est la voluplé qui a pris sa faux: 
et qui ra couronnée de roses: la cama~e voit . 
son terrible ouill tansformé en làyœe pal: 
une bacchante... On n y J)ense guère il. la 
mort! Sur toutceta, la coule.ur règne en Plai. 

t tresse souveraine: sous les lumières ecla, 
tantes tout vibre, vit, chatôie rutile, ·~clate. 
l!tincelle; le rire agit!! ses grelots et la 
gaiété cOll.dui t le baL. 

Le souper vient., le cbampagne coule en­
<lOfe, On clJante. 00 s'amuse, ah t qu.'on s'a­
muse ... par1;>teu, il est certain que les pm pas 
lle sont pOlnt d'une irréprocilable morale. 
mals au 'Walhalla, les guerriers ne se disent­
ils point des choses? Et les hèros d Homère 
donc? U n'en manque point ici, des Scan di­
na\'es et des Spartiates: en poivrant leur aile 
de faisan, eB salal1t leucs propos. ils restent 
dans la note, .. , 

u Autrefois, me dit le camarade déjà men. 
tionné. on démoliSsaH lous les cha:peàux,~ 
c'était la fortune des chllpeliers que le bal de 
l'Intetnai. On y venait en costume de ville. 
d'ailleura maintenant, on n'y est plus accepté 
quecostumê: Cest bien plus amusanl1' .. 

Certes, OUt; c est plus amusant, Q preuve 
qu'on. essaierait y,ainement de s'y ennuyer? 
~t ne faites point la grimace; austères cen. 
lleu~s, laissez s'amuser un peu ~s jeunes 
gens, qui si galamment SOillient a la vie et 
bravent la s.inislre fa:ucbeuse, .. demain ils 
Teeommenooront leurs dures . études, ils Be 
pencberont de nouveau, attentifs .sur de 1 a. 
mort et de la souffrance: qu'ils vivent in. 
lensemenl (Ca!" ils l'onl bien gagnêe Il. leur 
heure de jaie, .• landis que le matin d'hiver 
se lève au ciel et que le .froid invité ·sans 
gène, Guvre de ses doigts fins. sur les vitres 
de dèlicates, de merveilleuses fleurs iW 

..... P.,,' U.OARDiâ 


